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Désireux d’obtenir votre  
permis de conduire ?

Accueil 
Lundi, Mardi, Jeudi et Vendredi : de 12h à 14h et de 17h à 19 h
Mercredi : de 12h à 14h et de 15h à 19h - Samedi : de 10h30 à 12h30

Pour toutes vos formations : Auto - Deux-roues - Remorque
Poids-lourd - Transport en commun

votre auto-école référente à Cholet
Rendez-vous à ECF

192, Rue Nationale - 49300 CHOLET

Tél. 02 43 21 41 71 - 06 16 84 15 86
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Offre valable jusqu’au 31 Août 2018, pour toute inscription à une formation complète (code + conduite) au permis de conduire : Auto, Moto ou Remorque, sur présentation de ce coupon. 
Non cumulable avec une autre opération commerciale -Agrément : E1404900090

de remise
40euros*

Location de matériel 
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&
Vente de nappages 

et vaisselle à usage unique

www.alouer-vaisselle.com
02 41 55 81 82    06 60 85 41 48

Cholet
Les Herbiers
La Roche Sur Yon

PRÉSENTATION DE 
GRAVELINES-DUNKERQUE

 (+) Ce qui excite…
Tandis que l’équipe 2016-17 penchait fortement vers l’arrière – Justin 
Cobbs, Sek Henry et Kyle Gibson monopolisaient une bonne partie des 
tickets shoot – la répartition sera plus équilibrée cette année et le danger 
intérieur supérieur grâce au duo Terry Allen (19,7 points en FIBA Europe 
Cup), Taylor Smith (14 points en A2 italienne). Enfin, le coach Julien Mahé 
va apporter un peu de nouveauté sur le banc après le bail de 9 ans de 
Christian Monschau.
(-) Les bémols…
Le choix a été fait de débuter la saison avec une rotation de seulement 3 
intérieurs, même si Jean-Michel Mipoka est capable de dépanner, comme 
il l’a montré à Pau. Cela peut poser des problèmes face aux ténors de la 
Pro A. Ensuite, certains joueurs naturellement tournés vers l’attaque – ils 
sont nombreux dans cette équipe - vont devoir faire les efforts défensifs. 
L’inexpérience de Julien Mahé pourrait peser.
Le joueur à suivre
Benjamin Sene (1,84 m, 23 ans) aura certainement à cœur d’effacer sa 
vilaine saison 2016-17 avec le SLUC Nancy (6,1 points à 37,6%, 2,4 
rebonds, 2,9 passes en 22’) et de démontrer que cet exercice n’était 
qu’un accident. L’ex-Nancéien reste par ailleurs sur deux saisons à 29% 
et 23% de victoires. Il devrait jouer régulièrement au poste 2, ce qui lui 
permettra peut-être de se libérer, sans avoir à faire tourner l’équipe. Sai-
son charnière.
Le chiffre : 3
Le BCM a raté 3 fois les playoffs lors des 4 dernières saisons (élimination 
en quart de finale en 2016). Cela fait tâche pour l’un des plus gros budgets 
du championnat (systématiquement dans le Top 5), habitués auparavant 
à jouer les premiers rôles en saison régulière. Le club maritime n’a pas 
soulevé de trophée depuis 2013 (Leaders Cup).

Source : www.lnb.fr

13ème JOURNÉE 
DE CHAMPIONNAT PRO A

BOULAZAC – PAU-LACQ-ORTHEZ
CHOLET BASKET – GRAVELINES-DUNKERQUE

HYERES-TOULON – DIJON
LE PORTEL – STRASBOURG

LEVALLOIS – CHÂLONS-REIMS
LIMOGES – LE MANS

LYON-VILLEURBANNE – BOURG EN BRESSE
MONACO – ANTIBES

NANTERRE – CHALON/SAÔNE

HISTORIQUE
2013 : Vainqueur de la Disneyland Paris Leaders Cup
2011 : Vainqueur de la Semaine des As 
2005 : Vainqueur de la Coupe de France
2005 : Vainqueur du Trophée des Champions
1988 : Accession en PRO A
1987 : Accession en PRO B
1987 : Vainqueur du Championnat de France Nationale 2.

SAISON 2016/2017
CB/Gravelines : 101-99    Gravelines/CB : 73-78

C
B

 M
A
G
 #

7

2     CB MAG #7

BCM 
GRAVELINES-DUNKERQUE



CHOLETAIS ET GRAVELINOIS
C
B

 M
A
G
 #

7

CB MAG #7     3 

CB CITOYEN : 
JONATHAN ROUSSELLE ET 

WARREN WOGHIREN RENDENT 
VISITE AUX JEUNES DU CLUB 

DE TRÉMENTINES

Les actuels Choletais passés par Gravelines.
Après un passage au sein de l’effectif nordiste entre 2008 et 2011, 
Jonathan ROUSSELLE a une nouvelle fois porté le maillot du BCM en 
2013/14.
L’actuel Gravelinois passé par Cholet.
Jean-Michel MIPOKA a élaboré son jeu et effectué sa première saison 
professionnelle à CB (2000/2006).
Pensionnaire du Centre de Formation de CB de 2013 à 2016, Vanly 
MEITE fait depuis partie de l’effectif Espoirs du BCM.
Des passages à Cholet et à Gravelines.
Jean GALLE a officié à CB de 1987 à 1989 pour ensuite rejoindre le 
BCM de 1989 à 1995 puis revenir à CB pour les 2 saisons suivantes. 
Ex-joueur de CB de 1987 à 1989, Didier DOBBELS a été assistant à 
Gravelines en 1989/90. Benoît GEORGET, passé en Espoirs à CB lors 
de la saison 1987/88, a porté les couleurs de Gravelines en ProA entre 
2000 et 2004.
Winston CRITE (USA) est passé de CB (1993/94) au BCM (1994/95). 
Cyril AKPOMEDAH a fait ses gammes à CB de 1997 à 1999 au sein du 
Centre de Formation. Il est revenu ensuite à CB en ProA entre 2003 et 
2005 puis a joué au BCM de 2008 à 2014. Choletais d’origine, David 
GAUTIER a fini sa carrière au BCM en 2006/2007.
Cédric MILLER (BAH), à CB de 1996 à 2000, a ensuite rejoint le BCM 
jusqu’en 2004. K’Zell WESSON (USA) qui a œuvré à CB de 2001 à 
2003, est passé  par Gravelines en 2004/05. Tyson WHEELER (USA), 
jouant pour le BCM en 2005/06, a effectué la pré-saison 2006/07 à 
CB.
Steeve ESSART, à CB en 2005/06, a joué dans le Nord de 2006 à 
2008. Vincent GRIER (USA) est passé directement du BCM (2007/08) 
à CB l’année suivante. Michael MOKONGO, arrivé à Gravelines en janvier 
2008 pour y terminer la saison, a signé pour un an à CB l’exercice d’après.
Tony STANLEY (USA), jouant pour CB de 2001 à 2003, a ensuite œuvré 
pour le BCM de 2007 à 2010. Demetris NICHOLS (USA), qui a évolué 
à Gravelines de décembre 2009 à juin 2010, a rejoint CB en 2011/12. 
JK EDWARDS (USA) a porté les couleurs de CB en 2006/07 et celles 
du BCM de 2008 à 2010, de 2011 à 2013 et entre décembre 2014 
et mai 2015.
Laurent BUFFARD, qui, à CB, a été entraîneur-assistant des Pros et 
entraîneur des Espoirs entre 1987 et 1989, puis uniquement entraîneur 
des Pros de 1991 à 1995 et entre 2014 et 2016, a officié sur le banc 
gravelinois en tant qu’assistant lors de la saison 1990/91. Rudy JOMBY 
a passé deux exercices au BCM (2010-2012) avant d’en passer quatre à 
CB (2012-2016). Stephen BRUN, qui a effectué à CB sa formation entre 
1998 et 2001, puis la dernière saison de sa carrière professionnelle en 
2015/16, a aussi joué au Gravelines entre 2006 et 2008. Choletais 
de janvier 2007 à juin 2008, Tony DOBBINS (USA) a porté les couleurs 
du BCM lors des sept premières journées de cette saison 2016/17. 
Graham BROWN, lui, a évolué à Gravelines de 2014 à 2016. Il a ensuite 
rejoint CB pour une année d’exercice (2016/2017). Pensionnaire du 
Centre de Formation de CB de 2012 à 2015, Thomas DESCAT a évolué 
par la suite avec l’effectif Espoirs du BCM (2016/2017).

Dans le cadre du partenariat avec l'Agglomération Du 
Choletais, les joueurs et le staff de CB ont été répartis 
en binômes pour être les parrains des communes de la 
CAC.
Jonathan ROUSSELLE et Warren WOGHIREN, 
parrains de Trémentines, étaient présents ce mercredi 
13 décembre à Trémentines afin de participer à un 
entraînement spécial Kinder Basket Day avec les 
jeunes de l'Ecole de Basket de Trémentines et leurs 
copains. Lors de cette séance d'entraînement, ils ont pu 
participer à des ateliers d'exercice, s'entretenir avec 
tous les jeunes et leur signer des autographes.
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GRAVELINES-DUNKERQUE
Entraîneur : Julien MAHE
Assistant : Lassi TUOVI

ARBITRES : Regis BARDERA, Freddy LEPERCQ et Gilles BRETAGNE
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N° JOUEUR TAILLE DATE DE NAISSANCE NATIONALITÉ POSTE
00 SMITH TAYLOR 1m99 18.07.1998 AMERICAINE PIVOT

2 REYNOLDS J.R. 1m88 09.05.1984 AMERICAINE MENEUR/ ARRIÈRE

4 JOHNSON CHRIS 1m98 29.04.1990 AMERICAINE AILIER

5 SERRON QUENTIN 1m90 25.02.1990 BELGE ARRIÈRE

6 MOKOKA ADAM 1m96 18.07.1998 FRANCAISE MENEUR

8 SENE BENJAMIN 1m86 13.05.1994 FRANCAISE MENEUR

15 ALLEN TERRY 2m03 29.12.1993 AMERICAINE AILIER FORT

24 LE DOUARIN MEVEN 1m94 24.06.1998 FRANCAISE ARRIERE

31 MIPOKA JEAN-MICHEL 1m98 28.09.1985 FRANCAISE AILIER FORT/AILIER

42 OTULE CHRIS 2m11 04.01.1990 NIGERIENNE PIVOT

44 BUFORD WILLIAM 1m96 10.01.1990 AMERICAINE AILIER

93 RAPOSO FERNANDO 2m06 07.07.1989 FRANCAISE PIVOT



Pos. Équipe % Matches Points Moyenne
Vic MJ Vic Déf + - GA Pr CTR

1 MONACO 75 12 9 3 1002 848 1.1816 83.5 70.7
2 LE MANS 67 12 8 4 927 861 1.0767 77.3 71.8
3 LIMOGES 67 12 8 4 970 931 1.0419 80.8 77.6
4 STRASBOURG 59 12 7 5 1008 924 1.0909 84.0 77.0
5 GRAVELINES-DUNKERQUE 59 12 7 5 856 867 0.9873 71.3 72.3
6 NANTERRE 59 12 7 5 1011 997 1.0140 84.3 83.1
7 LYON-VILLEURBANNE 59 12 7 5 931 906 1.0276 77.6 75.5
8 BOURG-EN-BRESSE 50 12 6 6 1024 980 1.0449 85.3 81.7
9 DIJON 50 12 6 6 952 946 1.0063 79.3 78.8
10 PAU-LACQ-ORTHEZ 50 12 6 6 939 915 1.0262 78.3 76.3
11 LE PORTEL 42 12 5 7 896 903 0.9922 74.7 75.3
12 ANTIBES 42 12 5 7 935 969 0.9649 77.9 80.8
13 CHOLET 42 12 5 7 845 908 0.9306 70.4 75.7
14 CHÂLONS-REIMS 42 12 5 7 933 1020 0.9147 77.8 85.0
15 LEVALLOIS 34 12 4 8 927 972 0.9537 77.3 81.0
16 BOULAZAC 34 12 4 8 913 1014 0.9004 76.1 84.5
17 CHALON/SAÔNE 25 12 3 9 918 984 0.9329 76.5 82.0
18 HYÈRES-TOULON 25 12 3 9 873 915 0.9541 72.8 76.3
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SAISON 2017-2018 - CLASSEMENT APRÈS LA 12ème JOURNÉE

CB CITOYEN : KINDER BASKET DAY AVEC L’ÉCOLE 
DE BASKET DE L’ASSOCIATION CB

A l’initiative de la FFBB et de Kinder, les mini basketteurs de l’Association de Cholet Basket ont eu l’opportunité 
d’inviter un proche non initié à partager une séance d’initiation et de découverte en compagnie de 6 joueurs pros : Ilian 
EVTIMOV, Haukur PALSSON, Ryan EVANS, Abdoulaye N’DOYE, Toddrick GOTCHER et Yancy GATES.
Le mercredi 6 décembre, grâce à l’opération Kinder + Sport Basket Day, ce sont environ 130 U7, U9 et U11 qui se sont 
donnés rendez-vous à la Salle du Bellay. Les novices se sont essayés avec leur ami basketteur à la pratique du Basket au 
travers d'ateliers pédagogiques et ludiques encadrés par les joueurs professionnels et les entraîneurs de l’Association. 
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 d
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n f
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a d
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a c
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 d
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 d
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 d
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s c
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 d
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n d
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u m
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e p
rév

ue
 

en
 fé

vri
er 

so
it s

up
pri

mé
e p

arc
e q

ue
, c
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 d
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t d
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 c
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 c
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. C
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 c
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 p
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r l
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 d
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 d
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 p
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pro
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l’E

uro
lea

gu
e e

xp
liq

ua
nt 

ce 
qu

e n
ou

s f
ais

ion
s a

ctu
ell

em
en

t 
et 

ce 
qu

e n
ou

s p
rév

oy
on

s à
 l’

av
en

ir 
po

ur 
dé

ve
lop

pe
r l
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e d
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e c
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CUISINE
POÊLE &  
CHEMINÉE 
DRESSING

www.esprithexa.fr

CHOLET 1, RUE DE L’ALBERTA • RD PT DÉCATHLON-CULTURA

http://eo4.me/bcm
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Rebonds Contre Fpr
Joueurs MJ 5D Mins Pts Tirs % 3 pts % LF % O D T Pr Ct Pd In Bp Fte Fpr Év 

MICHINEAU DAVID 12 4 20.7 10.6 4 - 9.4 42 0.8 - 3.1 25 1.8 - 2.0 90 0.7 1.1 1.8 0.0 0.5 1.7 0.7 1.5 2.4 1.8 7.6
BOUTSIELE JERRY 12 11 27.4 9.9 4 - 7.3 54 0.0 - 0.3 0 1.9 - 3.3 57 2.9 4.1 7.0 0.5 0.4 1.1 0.3 1.7 1.8 3.2 12.5

ROUSSELLE JONATHAN 10 9 26.4 9.8 2.9 - 6.9 42 1.6 - 4.1 39 2.4 - 3.1 77 0.5 2.6 3.1 0.0 0.3 3.5 0.5 1.1 3.0 4.0 11.1

Stats 
CB 

après 
la 12ème 
journée

GOTCHER TODDRICK 12 10 26.0 9.8 3.6 - 8.1 44 2.0 - 5.2 38 0.6 - 0.9 66 0.7 2.1 2.8 0.3 0.1 1.7 1.0 0.8 1.5 1.3 9.8
PALSSON HAUKUR 12 10 23.7 8.7 3.1 - 6.2 50 1.6 - 3.2 50 0.9 - 1.1 81 0.8 1.8 2.6 0.1 0.2 2.2 0.3 1.1 1.7 2.2 9.5

GATES YANCY 5 1 16.2 7.8 3.6 - 9 40 0.0 - 0.2 0 0.6 - 2.0 30 1.8 1.8 3.6 0.4 0.6 0.8 0.2 1.0 1.2 1.6 5.0
EVTIMOV ILIAN 9 2 21.9 6.8 2.5 - 6.2 40 1.7 - 4.4 38 0.2 - 0.4 50 0.6 1.3 1.9 0.0 0.1 1.7 1.0 0.8 1.6 0.9 6.6
EVANS RYAN 12 7 21.3 6.2 2.7 - 8.6 31 0.6 - 2.9 20 0.3 - 1.3 23 0.9 3.2 4.1 0.2 0.4 1.0 1.0 1.5 1.4 1.8 4.0

NDOYE ABDOULAYE 11 1 13.7 3.8 1.6 - 2.9 55 0.4 - 1.1 36 0.4 - 0.5 80 0.4 1.3 1.6 0.0 0.0 1.4 0.7 0.8 1.7 1.0 5.2
MARAS IVAN 11 5 15.5 3.4 1.4 - 3.9 35 0.0 - 0.5 0 0.6 - 1.3 46 0.7 2.6 3.4 0.1 0.1 0.6 0.3 0.7 1.0 1.5 3.8

DROUAULT PIERRE-ETIENNE 10 0 10.6 2.7 1 - 2.5 40 0.0 - 0.7 0 0.7 - 0.8 87 0.2 0.8 1.0 0.0 0.0 1.6 0.3 0.4 1.4 0.6 3.6
HAYES KILLIAN 1 0 2.0 0.0 0 - 0 - 0.0 - 0.0 - 0.0 - 0.0 - 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0

ÉQUIPE - - - - - - - - - - 19 16 35 - - - - 12 - - -
TOTAL - 2400 845 319 - 743 42 95 - 282 33 112 - 176 63 123 261 384 15 27 183 69 135 199 214 873

MOYENNE - 200.0 70.4 26.6 - 61.9 42 7.9 - 23.5 33 9.3 - 14.7 63 10.3 21.8 32.0 1.3 2.3 15.3 5.8 11.3 16.6 17.8 72.8
Rebonds Contre Fpr

Stats 
GRAVELINES-
DUNKERQUE  

après 
la 12ème 
journée

Joueurs MJ 5D Mins Pts Tirs % 3 pts % LF % O D T Pr Ct Pd In Bp Fte Fpr Év 
ALLEN TERRY 12 8 26.6 14.3 5.5 - 11.4 48 1.6 - 4.3 37 1.8 - 2.6 69 0.7 2.8 3.4 0.2 0.1 0.6 0.9 0.8 1.5 2.8 11.9

BUFORD WILLIAM 9 9 29.0 10.4 3.9 - 10.6 36 0.9 - 5.0 18 1.8 - 2.1 85 0.3 2.3 2.7 0.0 0.1 1.8 0.3 1.7 2.2 1.7 6.6
JOHNSON CHRIS 3 3 24.3 9.7 3.3 - 6.7 49 1.0 - 2.7 37 2.0 - 2.7 74 2.0 1.7 3.7 0.7 0.3 1.3 1.0 0.7 2.0 2.0 11.7
SENE BENJAMIN 12 8 27.4 9.5 3.5 - 9.5 36 1.7 - 4.7 36 1.0 - 1.3 76 0.3 3.0 3.3 0.0 0.4 4.6 0.8 1.6 1.7 1.8 10.3

COOPER D.J.* 4 4 34.0 9.5 3.3 - 8.8 37 1.0 - 4.0 25 2.0 - 2.0 100 1.0 3.3 4.3 0.0 0.8 9.3 1.5 3.8 2.5 3.0 15.3
SMITH TAYLOR 12 11 23.1 9.3 4.1 - 5.9 69 0.0 - 0.1 0 1.1 - 2.1 52 1.6 4.3 5.9 1.1 0.3 1.3 0.6 1.4 3.4 2.2 13.9

SERRON QUENTIN 12 3 23.2 7.2 2.9 - 5.7 50 1.3 - 3.1 41 0.3 - 0.5 60 0.3 2.2 2.5 0.0 0.2 2.3 1.3 0.7 1.9 1.3 9.5
MIPOKA JEAN-MICHEL 12 4 19.4 6.8 2.7 - 6.6 40 0.8 - 2.5 32 0.8 - 0.9 88 0.3 3.1 3.4 0.0 0.2 0.4 0.7 0.8 1.8 0.9 6.5

REYNOLDS J.R. 6 0 18.3 5.3 1.7 - 5.8 29 0.5 - 3.0 16 1.5 - 1.7 88 0.3 1.5 1.8 0.0 0.3 4.5 0.8 1.7 1.0 2.5 6.5
OTULE CHRIS 6 1 11.3 4.5 2.2 - 3 73 0.0 - 0.0 - 0.2 - 0.3 66 1.2 1.0 2.2 0.3 0.0 0.7 0.0 1.0 2.3 1.2 5.7

RAPOSO FERNANDO 12 0 12.4 3.0 1.3 - 1.9 68 0.0 - 0.0 - 0.5 - 0.8 62 1.2 1.3 2.4 0.1 0.1 0.2 0.3 0.7 2.0 0.7 4.3
MOKOKA ADAM 12 9 13.9 2.7 0.8 - 2.8 28 0.3 - 1.4 21 0.7 - 1.2 58 0.8 0.7 1.4 0.2 0.2 0.8 0.2 1.3 1.3 0.8 1.4

ÉQUIPE - - - - - - - - - - 20 20 40 - - - - 10 - - -
TOTAL - 2400 853 328 - 727 45 85 - 279 30 112 - 159 70 104 281 385 22 24 210 73 145 219 182 952

MOYENNE - 200.0 71.1 27.4 - 60.6 45 7.1 - 23.3 30 9.3 - 13.3 69 8.7 23.4 32.1 1.8 2.0 17.5 6.1 12.1 18.3 15.2 79.3

* Joueur ne faisant 
plus partie de l’effectif 
professionnel



Broderie - Sérigraphie
Mise en relief

Découpe cutter, laser et jet d’eau

Z.I. Route de Cholet - BP 23 - 49360 Maulévrier
Tél: 02 41 55 56 26   e-mail: info@pact-europact.com

www.pact-europact.com

Entraîneur : Sylvain DELORME

CLASSEMENT APRÈS LA 12ème JOURNÉE

PROCHAINS EVENEMENTS 
A LA MEILLERAIE

CHAMPIONNAT PROA
Le samedi 27 décembre 2017 à 20H

CHOLET BASKET/ANTIBES
Ventes au Smash

Samedi 23 décembre de 9h30 à 12h
Mardi 26 décembre de 16h à 18h30 
Le samedi 27 janvier 2018 à 20H

CHOLET BASKET/LYON-VILLEURBANNE
Ventes au Smash

Lundi 22 janvier de 16h à 18h30 
Samedi 27 janvier de 9h30 à 12h
ou sur internet : cholet-basket.com
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ÉQUIPE U21 
(ESPOIRS)

N° NOM PRÉNOM TAILLE POSTE DATE DE 
NAISSANCE NATIONALITÉ

5 MOROSE Youri 2m03 Ailier 27/11/1997 Française
6 THALGOTT Yannis 1m93 Meneur/Arrière 27/02/1998 Française
7 HAYES Killian 1m94 Arrière/Meneur 27/07/2001 Française
8 ROBINEAU Hugo 1m88 Meneur 27/02/2000 Française
9 RUEL Quentin 2m00 Ailier 26/07/1999 Française
10 MAKOUNDOU Yoan 2m02 Intérieur 09/08/2000 Française
11 DELAUNAY Léopold 1m89 Arrière/Meneur 14/11/2001 Française
12 WOGHIREN Warren 2m13 Intérieur 23/10/1998 Française
13 EDZATA Rigo 2m05 Intérieur 23/02/1997 Congolaise
14 LÉOPOLD Florian 2m03 Intérieur 28/07/2000 Française
15 LAURENT Ludovic 1m94 Ailier 03/05/2000 Française
16 GOVINDY Melvyn 2m13 Intérieur 06/11/1997 Française

Matches Points Moyenne

RG ÉQUIPE % MJ V D + - GA Pr Ctr
1 CHOLET BASKET 92 13 12 1 1099 928 1.184 84.5 71.4
2 STRASBOURG 83 12 10 2 928 806 1.151 77.3 67.2
3 GRAVELINES-DUNKERQUE 75 12 9 3 898 810 1.109 74.8 67.5
4 LYON-VILLEURBANNE 69 13 9 4 947 879 1.077 72.8 67.6
5 LIMOGES 58 12 7 5 836 781 1.070 69.7 65.1
6 CHALONS-REIMS 58 12 7 5 882 853 1.034 73.5 71.1
7 CHALON/SAONE 58 12 7 5 899 836 1.075 74.9 69.7
8 NANTERRE 58 12 7 5 880 794 1.108 73.3 66.2
9 BOURG-EN-BRESSE 58 12 7 5 867 859 1.009 72.3 71.6
10 LE PORTEL 50 12 6 6 819 814 1.006 68.3 67.8
11 HYERES-TOULON 46 13 6 7 927 943 0.983 71.3 72.5
12 LEVALLOIS 46 13 6 7 896 950 0.943 68.9 73.1
13 MONACO 46 13 6 7 941 942 0.999 72.4 72.5
14 DIJON 42 12 5 7 804 860 0.935 67.0 71.7
15 LE MANS 25 12 3 9 828 907 0.913 69.0 75.6
16 BOULAZAC 17 12 2 10 878 944 0.930 73.2 78.7
17 PAU-LACQ-ORTHEZ 17 12 2 10 778 913 0.852 64.8 76.1
18 ANTIBES 0 13 0 13 849 1137 0.747 65.3 87.5
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LA SÉGUINIÈRE

POUR TOUS VOS PROJETS, 
DE CONSTRUCTION, DE RÉNOVATION. 

Il y a forcément une salle expo près de chez vous !

Retrouvez nous sur www.artipole.fr

Sortie n°7 - Z.I La Bergerie
49280 LA SÉGUINIÈRE
Tél : 02 41 71 07 00
Du lundi au vendredi de 9h30 à 12h et de 14h à 19h. 
Le samedi de 9h30 à 18h30 sans interruption

CHEMILLÉ

Zone Anjou Actiparc des 3 routes - Rue de la Prussière
49120 CHEMILLÉ
Tél : 02 41 30 97 00
Du lundi au vendredi de 9h15 à 12h et de 14h à 19h. 
Le samedi de 9h00 à 13h et de 14h à 18h.

C
B

 M
A
G
 #

7



Pour prolonger la soirée 
après le match,

nos partenaires vous ouvrent
les portes de leurs restaurants.

9€99
Valable tous les jours le midi et le soir et 
comprenant entrées et desserts à volonté 
ainsi qu’un plat chaud signalé en restaurant.

-10% sur l’addition tous les soirs
sur présentation du billet

7,99
€*TOUTES LES

PIZZAS
TOUTES LES
TAILLES

À EMPORTER
LE MARDI

ET LE SAMEDI

POUR VOTRE SANTÉ, MANGEZ AU MOINS CINQ FRUITS ET LÉGUMES PAR JOUR. WWW.MANGERBOUGER.FR

*Offre non cumulable, non valable sur la gamme Signatures. Hors suppléments pâtes et ingrédients. Valable dans les magasins participants le mardi et le samedi, sur présentation du billet de match Cholet Basket. Modifiable sans préavis, dans la limite des stocks disponibles. 
Les magasins Domino’s Pizza sont des succursales ou des magasins franchisés, exploités par des sociétés indépendantes. Le franchiseur est la SAS Domino’s Pizza France  au capital de 4 611 584 € - RCS Nanterre B 421 415 803.

SUR PRÉSENTATION
DU BILLET DE MATCH

CHOLET BASKET !

33, av. de la Libération
à CHOLET

C
B

 M
A
G
 #

7

10     CB MAG #7 



C
B

 M
A
G
 #

7

CB MAG #7     11 

Le mardi 12 décembre 2017, les élèves de CP des écoles Jules Verne, Buffon, Les 
Richardières et Bronté de Cholet sont venus à la Meilleraie, dans le cadre du Club Coup 
de Pouce.
Chaque école est parrainée par un joueur avec lequel les élèves entretiennent une 
correspondance. L'école Bronté a écrit à Abdoulaye N'DOYE, l'école Buffon à Pierre-
Étienne DROUAULT, l'école des Richardières à Ilian EVTIMOV et l'école Jules Verne à David 
MICHINEAU.
Afin de concrétiser ces échanges, les enfants sont venus rencontrés les joueurs à qui ils 
ont écrit au mois de décembre et ont pu échanger avec eux. Ils ont également pu visiter 
la Meilleraie et assister à un entraînement des Pros.

Créateur de chaussants 
pour le jardin, la balade, 
la chasse, le maritime,

et plus si affinités...

www.rouchette.com

CB CITOYEN : Première rencontre entre les Clubs Coup de Pouce et 
leurs parrains
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